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PoLITIQpEi ETRANGERE.- -

[Our readers w;l recolted that Bonapaa hi-

ficf, haî oftei aTcrted th et the rvolution i
an enl ; n it has been generally admined
thir with refpe& to things, paiticularly the
Poewer of Che Chief, it j: fonewhat more than
conp;tc : but the writer of the follcwing es-
fay appears to b. of opinion that it is flil re-
volviug in the ane circi-, and chat noching
but a conpletn rerolution cf perfons or their
reprefentatives, vill put a final ftop to ils pro-
gr:s : '' a conifunation devoutly to be wi hed."

Sur la que/Jion : le Gouverntement Con-
fi/aire efl-i/, oi n'ey?-il pas jacohin
et r-vo/utionnlawe ?-

Je fais qu'il eff devenu fort commun
d'entendre dire que le. Gouvernement
Confulaire. n'eft plus jacobin, et nous
ne doutons pas que le moment. n'ar-
rive bientôt où l'on aflirmera que ceux
qui l'exercent n'ont jamais été jacobins.
Laiffons aux adulateurs qui le multi-
plient autour du pouvoir en propor-
tion de fon illegalité, et de la rigueur
avec laquelle on l'exerce, le. foin de
laver leur héros de cette lèpre que les
plus Malades cachent avec le plus:de
foin. Laiffons leur la tache de concilier
Cette nouvelle affe.É;on, avec l mi-
traillades de Toulon, avec la deflitu-
tion fans doute injufte, de leur héros
comme terroriffe. Oublions, i l'on
veut, que les principes, révolutionnai-
res, préce'derent et fuivrent confam-
ment les bannières du vainqueur de
Vendéniaire, en Piémont à Gènes,

ïMilan, à Vénife, i Rome, et à N'a-
pies. Tirons un voile fur l'expédition

dEgypte, pendant laquelle, le droit
divin fut violé par une apoffafie fo-
lemnelle ; le droit de la uen-e, pai
le maffac(e de 1.000 prifonniers de
guerre ordonné de fang . froid trois
jours après qu'ils avoient mis bas les
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armes; le droit des gens, par 1'inv:i-
fion, fans prétexte et fins déclaration
d'un pays allié ; enfin, le droit de la
nature, par une aâion que je nie tUns
impuiflant t qualifier et même à croi-
re.-Oublions enfin cette funefte ex-
pédition qui aboutt à la fuite préci..
pitée du conque'rant de Syrie, à l'é-
vafion du general, et à la capitulation
de fon arme'e. Bornons-nous à ve'ri-
fier cette miraculeufe converfion, et
il jouir de cette heureufe me'tamor--
phofe, par laquelle le ferviteur de Ro-
berspierre, le protégé de Barras, l'en-
vahilleur univerfel ci France, en I1-
lie et en Allemagne, des proprie'te's
de l'Eglife dont il ie dit membre, eft
devenu le pacificateur de l'Europe, le
renaurateur de l'ordre focial, de .la
jufice et de la religion. Interrogeons
les faits; ils parleront.à ia place.

Il n'eft pas un homme en Europe,
qui ne convienne que le dire&oire a
de'veloppe' en Suiffe le jacobinifine le
plus déetefRable. Le confiulat eof-il ve-
nu re'parer les maux fans nombre que
le gouvernement qui l'avoit Ore'ce'dlé
avoit faits à ce pays, jadis fi heureux,
et depuis, fi malheureux ? A-t-il ren-
du à ce peuple étranger aux querelles
de l'Europe, le gouvernement, les
lois, les uflages, qui- avoient faits de
fon apre et fte'ril territoire, le féjour
du bonheur ? A-t-il, du moins, i-efu-
sé d'interpofer fa force contre le vœu
univerfel d'une nation indépendane,
en faveur d'un prétendu Gouverne-
ment conipofe' de inife'rables qui a-
voient vendu leur patrie au Direâcire)
je le demarnde ' là Suiffe, iie des
a&es de violence la plui arbitraire, A
l'Europe dont ce fpeélacle a rallumé
Vindignation. Le Directoire avait du
moins pour lui une efpèce de- raifon
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d'état il foutenoit une guerre mal- facilité que le micínge du Colonel Ma-.
renie contre 1',2 letc re ; to s ls ieluick Rapp l'a terminée deu mois
partis fentLoient que la paix de C iuo- plus tard ? .E"toit-ce pour fl iena.;cr
Fornii ne'toit qu'une trève : la Rus- dans des troubles apparens un prétexte
sierne dilimiuluit point i. partialite' d'agrandiement ; ou bien pour fe
pour Auuriche :.les Suilies,abreuves jouer du malheur et des anhaions d'un
d'outrages, excéde's de vexadin, n peuple opprime', dont on ne fecouroit
pauvoient qu'attendre avec impatience les chaînes que pour lui en falire fentir
le mnoment de feconder les preiers tout le poids
efforts dle l'rope contre la France, B3uionaparte comme ge'ne'rîl avoit
pour fe tirer de leur f.îcheîiufe uitu:un i e' l. loi, et très durement, au Sou-
leur pays couvroit la partie hi plus fi- verain du Pie'mont ; à ce Prince qui,
ble des fr--ontières de la Fruie, ils malgre' 'a fidelite' fcrupuleuleufe avec la-
donnoient la clef de l'Italie, et de quelle il avoit obferv'fes engagemens,
l'Allemagne. Le Direoire qui s''- avoit e'te' de'pîouille' de fes Etats et prof-
toit place' enétant d'hoftilite's perma-r cit par le DireCtoire. Devenu Premier
nentes avec l'Europe, ne pouvoit 11n Confuli, a-t-il re'abli fon propre ou-

liire ie plus politique que de s'en vrage et re'pare' la perfidie d'un gou-
Ciir. vernemenit qu'il avoit moins de droit

Mais quel motif, quel pre'texte, le que peroinne <le de'crier ? Non; il a
Gouvernement Confidlaire paevoit- ise* Pie ilont pour luameme ; i a
alléguer contre la Suifle qui étoit dans viole' la capitulation politive qui per-

fa dé-pandanace abfolie ? Dépouillee mettoit aux fujers dlu Roi de quitter

de toutes fes richeiles, complè'tement lur pays, et de diîholer de leurs biens;
de'irmne e, ouverte le tous côts aux il a fait an l'ie'mnon t le funefle pre'lent

armes de la France, elle n'afpiroit qu de la loi d'e'm igration, il y a confis-

vivre tranquille fous tes anciennes lois, que', d'un coup, toute la dotation

et -à reprendre c'ette multituide .d o de l'Eglife et der hòpitaux ; en un
ernemens difrinas dont l'aiion ex_ mot, par ii feul de'cret, il l'a fait

ter s'affoiblit par leur nombre mt_ jouir de toutes les douceurs du Cou-
ne. Enclavc'e entre la France Cifal- vernemient re'voluiinn:aire ; et fùr

pine, et Traniidlpine, elle ne pouvoit après cela, de l'exécration d'un peu-
jouger à prendre parti contre le Cou- ple aui mdignement traite', l l'a
vernementI Francois sans s'expufer à place' fous le re'(ime les comimiflions

tue deîru'ton inévitable. Pourquoi pe'ciales,' des gendarmes, et d'une
donc tìIe'rer d'abord les brigandages divj/n militaire.
de quelques payf-ms se'duits qu'il au Le Couîvernement Confulaire, for-
roit êtê fi facile de re'primer, même ce' [lins doute par la raifon d'e'tat, à
fins le fecours des troupes Francoifes conferver an dehors ce mode d'acion
cit.tionnées lains les quarders ou ces in- revoluttionnaire, a-t-il du moins exter-

farreî'ions faaices e'clatèrent ? Pour- mine' les reftes du jacobiniinme de l'in-
quoi encour ager enfuiiite les deux par- te'rieur <le la France, où il règne, dit-
tis oppofe's (la nation d'une part, et on, par le voeu, par l'amour, par la
de l'autre, fon pre'tendu Gouverne- reconnoifmmnce du peuple François;
ment) par des de'clarations ge'ne'rales, où lés Pre'fets de Province, où les
et par des lettres articulières qui fem- i Maires de villages demandent au
bloient favorifer chacun d'eux ? Pou- Dieu des Chrétiens de prolonger les
* luoi excite~r fur cette.condu i te ambigue jours d'un Mufulman, aux de'pens des
vne guerre civile, qu'une lettre du leurs; A-t-il re'tabli une efpèce de li-
citoyen Talleyrand auroit pre'venue berte' civile et p efonnelle en France?
tieux mois auparavant avec la m enie A-t-il affure' l'inde'penclnce des juges
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r: par là l'integrité des jugemens ? A-
t-il re'tabli le droit de proprie't, cil
ne favorifant pas les ventes des biens
fe'queftres; en rendant aux infortu-
ne's, que le crime avoit forces de
s'e'xiler les debris ndn encore pairtage's
de leur ancienne fortune ! La vie et la
liberte' des sujets ne font-elles plus,
comme fbus la Convention et le Di-
reaoire, h la rmerci d'un gouverne-
ment arbitraire inquiet. et de'fiant >
L'e'cononie, fi ne'cefl¯hire après de li
longues calallite's, ea-elle venue -con-
foler la mifére publique ?

Les faits vont vous re'pondre à ces
queflions.

Dix huit mille gendarmes arme's,
font la police. Les tribunaux fpe'ci-
aux fe flifi'feint dle toutes les caufes
qu'il plait au Cou'vernement-de leur
atribuer. Le Temple et les prifous
fncurfliles font remplis. Les Cycla-
des furent jadis peuple'es d'exile's, les
iles d'Elbe et d'Oleron le fiÎnt aujour_
d'hui. La Guyane, la Louifiane, St.
Domuingue fe peuplent momentane'-
ment de deporte's et de rCits,: de;
depots viennent d'être ouverts en fa.-
veur de ces derniers.

Un grand nombre (le forets, de
m:fons, et d'autres proprie'tes parti-
rulières et(iient fe'querees, et non
bendues. Le vSu public et la juffice,
y rappelloient les le'gitimes propri-
c'taires. Une nouvelle loi ehappe'e
à la rapacite' de la Conveition et dit
Dirt'doire, les coniRlue en male.
Un chef de famille jouiloit d'un bien
non contele, un de fes Cim ans e'mni-
gre: la Convention, le Direftoire,
et tous ces gouvernemens jacobins qui
ont fait place au Gouvernement pater-
nel des Confluls s'e'toient attribue' la
part (lue pouvoit pretendre un jour ce
fugitif qui avoit pre'fe'r' l'exil à la
guil/otinc. Mais ces mnmes gouverne-
ments fe contentoient dce les percevoir
annuellemnent des inains. du proprie'-
taire. Le Gouvernemen Condflaire
vient d'ordonner la vente en ale de
tous ces biens que les Gouvernemlenîs
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pre'célents, tontj,,cýýbu:; qu'ils ý'toient
avoient reconnu ètre des proprie'te's
le'gitimes fur lenelles feulenIent ils
pre'tendoient une portion quelcon-
que, et il a fixe' la liquidation de cet-
te portion, en prenant pour lui-mnm
la totalite' du pri dc la vente, et en
infcrivant les proprietaires fur legraul

re, comme cre'anciers de l'Etat pour
la part qu'on leur en reconnoit............
Que les nations aflez heureifes pont'
n'avoir pas c'te' atteintes par la re'vo-
lution re'le'chifiènt fur cette nouvelle
iurifprudeuce, inr cet arnas de lois de
fang et de pillage qui conftituent le
droit public de l'Etat le plus puiîTTnt
de l'Europe et de tous ceux qui en
de'pendent, et qu'elles tremblent I
C'ei fins doute une grande plave la
morale publique que de sêtre farnilia-
rde avec des crimes, dont la r*&c'ti-
tionl ne devroît fervir qu a accroitre
l'indigination. M;is ce n'efn pas de
morale qu'il s''git, c'eft le Moi de ch:-
que individu, c'enA fan propre inte'ret
qui C attaque'. Ce n'el pas aux lois,
aux formes de Gouvernement, c'eft
a l'unmverf:dite des proprie'te's qu'on
en veut. Les premiers ne font eue
des moyens, le dernier feul Cft le Ve-
ritable but ; les loups n'attaquent les
bergers que pour de'vorer le troupeau.

Mais dira-t-on, Buonaparte n'a hiffé
fubfi fter de la Re'publique que le nom,

ou pluôt, il s'eft fait lui mëme l. re'-
publique. Oui. Mais qu'y avoit-il
d'une lepublique en France fous Ro-
herfpierre, que le nom ? Il y avoit a-
lors des le'gions revolutionnaires, un
cominte' de filut publique et une con-
vention. Il y a aujourd'hui des gen-
darmes aufli nombreux, des tribucaux
fipe'ciaux, et un fenat pour tout ap

prouver, je ne vois dais les formes de
l'autorite' d'autre dilWe'îrence qu'un ti-
tre de plus. Roberfpierre faifoit
guillotiner aujourd'hui on de'portc pl

y : des gens qui aiment iiieux mourir
d'un coup de canon que-de comxfomip-
tion. -Lanbition du Direaoire n'a-
voit point du bornes. J'en conviens
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il avoit rechlame' les ancienies liinites ji cela efl; je la plains bien fmcèrement
de la Gaule, fins autres titres que ce- d'y etre re'duitc, et je ne me crois
lui de conveiance. Bonaparte vient point -'er nemi ie ina patrie, pour dé-
de pofer au centre de l'Italie les bor- firer ard mment que mes compatriotes
,es de ibu Empire de l'Oueff, et il eA foient un jour en e'tat d'en recevoir un
a craindre qu'eles ne s'y repolint pas Gouvernement plus doux.
long-temps. Le Gouvernement Con- Je viens d'expofer les faits princi-
fiilaire a extermine' d'infignes jacobine paux fur cette queflion fi fouvent re-
tel qu'Arena et Ceracchi; l en a me- battue: je m'abftiendrai de pronon-
mie fait tranfporte' 70 autres à cer ; ce feroit fubftituer. mon juge-
gailcar, pour un aiLe dont un juge- m à celui de les leacurs.
ment folemiiel, a, deux mois après
de'clare' convaincu deux hommes d'u- -

nfaCion tout-à-fait oppofe'e, et qui
ont c'e' exe'cute's en coniequence du

jugement. Je ne fais point de con-
paraifon ; mais qui a jamais cru que Copy of a Leter from AIr. Gascoigne
Tallien eùr ceffe' cl'tre jacobin pour .thJcýnåer gf Pmr/iament frun Liver-
avoir contribue' à la mort de Robers- pool, to the Afayor of thai city, da-
pierre. Mais fi le Gouvernement ted Lon/n, Ma Sch, S6 P. M.
Coníl.ire -à fait pe'rir le jacobin Are- ,.
na ? N'a-t-il pas pris pour niîniare le « Dear Sir,
Jacobin Fouche', n'a t-il pas conferve' WAt is expeed-a mneffige,
le miniftre fovori du Direaoire ? Mais this day fromo the King to the 1-loufe
le Jacobin Jean de Bry, le chef desja- of that tendency-Miîlitia expeaed
cobins, et le tueur Bertrand Barrère, le to be called to. guard againif inva(ioin
jacobin Brune, le jacobin Réal, et mille -Stocks down 4 per cent.-Mr.
autres que je ne nuomme pasi ne font PITT it is fuppofcd w'ill return foon
ils pas dans fon fe'nat, dans fon con- to poNver. I have time to udd no
feil d'Etat, dans les amba6f-ades, Cou- more, it being 6 o'clock.
verneurs de fes provinces, &c. J GAscoIGNE.

Du moins ces jacobins fe rattachoient
par un nom et par les formes 7 un toNnoN, MaRcH '.
genre de Gouverîement connu et a-
lopte' par diffe'rens peuples dans tous Sir Richard Strachan, according
les iges t je veux dire la re'pubiîqueto letters. from Gibraltar of. the 9th

ils reinontojent à une fource de pu uIt. put in there on.his vay, to Mal-

voir qui eff le'gitime, lorfquelle ef ta, with orders for the evacuantion of

complète, re'elle et non fippcife'e ; the Unland. That fuch orders .have

lorfqu'enfmi elle n'eft pas reftreinte par been fent out we. aated fome time

des inifitutions ante'rieures: je veux ago.
dire à la volomte' ge'ne'rale. Mais qui AIl doubts upon the fubjeâ was
pourra ailigner à la domination con- reioved by the expofition of the
fulaire un autre modèle que, celle du ftate of the French Republic lately
Dey d'Alger, un autre principe qu'u- publifhed by the French Govern-
né force aauellement e'xiftentc et tou- nent. We are anxious to kniow
jours pre'fente. Les adulateurs à ga- whether ay alteration lhas been
ges-difeut que cettý domination ef ce rade in the Rfipulation of the Trea-
qui convient le mieux aux FraIçois. ty of Amiens with rcfped to Malta.
Cette afTertion me paroit etre le difr- We are *iclined to believe that no
nie routrage à la nation Françoife;mais alteration has been niade.
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An article fron Brufrels faY, tha

the expedition intended for Louifia
a is now compoled of two frigates

oie cutter, and fifteen large trans
Ports, on board of vhich the troopare to be embarked, as well as arms

arlike flores of every defcription
and all the articles that are to be

nfert for the ufe of the colony.
The Auffrian troops have on a

fidden received orders not to quit

Another Dutch Mail arrived yes-
terday evening. A letter fron Con.

tiople, by this conveyance, fates
t.a negociation carried on by the

711tiflh in favour of the Beys had at
baQ terninated in an arrangement,

7 Which the Beys are to be fuffer-
cd to live in privacy in a village in

Pper Egypt, as fubjefts to the
te. In confequence of this ar-

og 1gement, it is faid the Evacuation
o Egypt by our troops, was imme-
diately to take place. They were

proceed to Malta.
At three o'clock a Cabinet Coun-

cil was held at the Queen's-Houfe,
t4ich his Majefty attended ; and
thre were prefent the Chancellor of

Exchequer, the Earl of Weft-teoreland Lord Hobart, Lord Cankl-'eagh. Mr. Bragge, &c. The coun,
t fat for a confiderable time.

i he commander of every fhip in
te harbour of Portsmouth has re-teived orders to repair to Spithead

all poflible dispatch.

MARCH 8.
Price f Stocks this day at one o'cock.

t er cent. Cons. money, 70 3-3 69 1-2 3-4
p prie acc. 71 3-4 70 14 -2 5--. OId

cent Ann. ioi soo x-a Omnium 6 5

the fron Bonaparté's Statement of
ed/'itua!ion of the Republic, present-
'dto the Legisiative Bodies, the 22d

ebruary, 1803.
'< Alexandria and Malta fill are

t obcupied by Britifh troops. Of this,
governiment woild be founded in
cornplaining ; but it learis that the

veffels intended to carry them to Eu-
rope are now in the Mediterranean.

, i Government has- fecured the
, peace of the Continent ; and it has

reafon to hope for the continuance of
it by Sea. This Peace is equally
neceffary and wifhed for, by all peo-
ple. For its prefervation, Govern-
ment will do every thing confiflent
with the National Honor, which is
effentially connefted with the ftriét
execution of treaties.

" But, in England, Power feems
to be difþuted by two Parties.-The
one, which has concluded Peace,
feems determined to maintain it ; the
other, has fworn an implacable ha-
tred towards France. This flu(tua-
tion of opinion, and of councils, dis.
plays an attitude at once pacific and
menacing.

« During this ftruggle of Parties,
prudential meafures are adopted by
the Government of the republic. Five
hundred thoufand men are in readi-
nefs to proteâ and avenge it. Unac-
countable neceflity (which paliions
the mofn disgraceful) inpofes upon
two nations, whofe intereifs and in-
clinations combined, equally attach
to Peace."

De la dierfité des adions et des jafONS
d, arire des françois, et des Europeans,
et des .S'au.vages.

(Extrait de l relation des R. R. P. Jefuites de a6 8.)

Ie ne fçay fi ie me trompe, mai, ie dirois

volontiers, que l'organe de nos fens ,effemble

en quelque choie à la matice preoniere; qui
n'ai4ntde [oy ny beagré, ny difformité, com-
pofe neantmoins les plps belles choies, & les

plus laides, [eon les formes que les Agents
leur donnent. Le iemperament de nos fers,

de quelque collé qu'il vienne, foit de nolire

nalffance, ou de nos habitudes, leur danac d

la pcnte, ou de l'aueifion; de l'amour, oit

de la haine, pour les obiris qui leur font pro-
polrez. De cette fource,,à mon aduis, pro.
aient la grande diucifité ji'1l y a care les



978) THE BRITI1-AME RICAN REGISTER.
fens des Sauuages, & des Fiançois, ou des
Europeans: car vois diriez cn plufieurs cho-
fes, que ce qui en du fucre aux vus, enl de
l'abfynte aux autres. Cormmerçons par l'o-
dorat.

Il le trouue en ces quartiers d. l'Ameriqne,
des animaux, ausquels les Fian1çois ont donné
le nom de Rats mufquez, pource qu'en effet ils
reffemblent aux rat. de France, finon qu'ils font
bien plus gros et qu'ils fentent le musc au Prin.
temps. Les François aiment beaucoup cette o-
d -ur; les Sauuages la re butent, comme vne pua-
teur. Ils foignent & le greffent la tefle, & la face,
auec des huiles, &-aucc de la greffe, qui nous
put comme la charogne . c'di leur musc, leur
orengeade, & leur binioin. La rofe, l'oillet,
le girofle, la muscade, & femblables odeurs,
qui nous font agreab'er, leur font fades : &
le tabac, qui fait mail au cSur a ceux qui
n'ont point accouftumé de le fentir, fait vne
des plus grandes de leurs delices.

Pour l'orcille. Encore que les Sauuages fe
plaifent fort au chant, un concert de mulique
leur femble vne confuflon de voix: & vne
roulade paffe parmy eux, pour vn gazoüillis
d'oilfeau. I'auouè que le ramage ne leur eft
pas desagreable : mais leurs chanons, qui
pour eflue mornes & pefantes, nous donnent
oes idées de la nuit, leur femblent iolies,
comme l'éamail du iour. Ils chantent dans les
dangers, d'ns les tourmens, & dans les ap-
proches de la mort : les François gardent,
pour l'ordinaire, vn profond filence dans tous
ces renconties. Le fel qui affaifonne toutes
les viandes qu'on mange en Eirope, les rend
ameres au gouil des Sauuag':s. Leur boucan,
qui nouir enl quafi de la fuie, leur el fort fa-
stumieux. La co-nmunicatio des vns avec les
autres, fait que le palais de quelques François
s'accommo:e au boucan, & celuy de quelques
Sauuages, aux viandes falées. Il eA vray,
que iuflques icy je n'en ay point veu, qui n'ait
êu de l'horreur du fourmage de Hollande,
d:s raues, des epiceries, de la moutarde, & de
femblables ragoufts. Ie me fouuiens à ce
propoî, qu'vn Sauuage s'eflant rencontré à ta-
ble auce des François, comme on auoit feruy
de la moutarde, la curioliié de goufler de tous
nos mets, fans les connoître, luy fit porter fa
cuillier dans ce ragouf; en aisn pris vne affez
bonne charge, il l'entonna plus ville dans fa
bouche, qu'on ne luy eut appris. comme cela
le mangeoit; Dieu fçait s'il apprela à rire à
toute la compagnie ? C'eft vne gloire parmy
les Sauuages de bien manger, comme parmy
plulieurs Europeans de bien boire : & ce bon
homme voulant moflrer la force d fon cou.
rage, s'efforçoit de faire bonne mine ; mais
les larmes le trahiffoient : ikferroit les dents,
& les leures tarit qu'il pouuoit. Enfin, le
peu de bonne mine, & de contenance qu'il
atoit, luy échappa, & demeura bien étonné
de la foice dc cett bouillie' iaune, comme il

l'appelloit. Pour conclhnion, o; luy enfe8I"
comme il falloit manger de la mouta:de.
mais il n'a iamais reduit en pra:ique cette .e
çon, le contentant de ce:te premicie exPef"
ence pour le refle de les iours. Les faulcesç
les ragounfis, les faupiquets, qui font les &'
lices des friands, feroent icy vn petit en
au gofier des Sauuages.

Encore qu'ils aient le cuir plus tendre, .
plus delicat que les Franeri', fi on en
aux lancettes, & à la main des Chirurgie0'
qui attribuent cette delicatefte aux huiles, t
aux greffes dont ils foignenti, & dont ils le froc*
tent : fi efi-ce que ces bonnes gens n'ont pOU
la moleffe, ny la delicateffe de nos Europt3".
Ils trouuent le fommeil plus doux fur 'Vn
de ter-e, et fur vn cheuet de bois, que Plu'
flieurs perfonnes fur le duuet. Il cA vray que
l'habitude fait que le taa rebutte la trop grando
muoleffe, trouuant fon plaifir, & la fatisfîe
tion dans des chofes plus dures & plus aipYes'
l'ay connu des Peres, qui ne pouuoient pleCt
dre leur fommeil fur vn lit, pour s'eire a
cou4lumez à dormir comme les Sauuagest
on leur prefentoit, au retour de leur ifr"o
vne paillaffe, ou vn matelas, ils étoient con
traints, iusqu'à ce qu'ils euffent repri"- lete
premiere babitude, de paff<r vne partie de 14
nuit fur le paué de la chambre, pour dooir
vn peu de temps plus à leur aile. E
mot, les Sauuages font qua!i demynuds, P'
dant l'Hyuer, & les François le couurent
plus chaudement qu'ils peuuent. e

Pour ce qui concerne le fens de la veue-
cl tout certain, qu'il eA vniuerfellement Pla
parfait chez lés Sauuages, que chez les FI$W
çois; l'experience s'en fait quai tous les jOgtu
S'il faut découurir quelque chote, les fi':
çois ne le fient pas tant à leurs propres Y
qn'aux yeux des Sauuages. Ils les ont
noirs, & plus petits que les autres. Ile
perluaderois volontiers, que l'arcendant qu d
ont paideffus nous en cet endroit, prouictf
ce qu'ils ne boiuent point de vin ; de ce q
ne mangent ny fel, ny épices, ny autres
les capables de deffecher, & d'alterer le t'O'

perament de l'Sil. Quov qu'il en toit de 'S
onté de leurs veues, il faut conflifer, qu

trouue fouuent de la beauté, où la notIre
trouue que de la laideur. Ceux qui ret
la beauté d'vn virage dans la proportonL
les parties, & dans la blancheur, & le
millon qui le couure, doiuent retrancher
moitié de leur definition, s'ils ne Vule
choquer les Afriquains, les Ameriquain
quantité d'Afiauques. Mais venons au de
de ce point.

Pour rendre vn virage p'us beau en Fiancs
on le degreffe, on le laue le plus foigi"e.
ment qu'on peut: les Sauuages au contrie
l'oignent & le greffent tant qu'ils peuucntle
croiant d'autant plus agreable, qu'il Cil
luifaut de leurs grelles, ou de leurs hUI
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l, e rendre difforme dans l'Europer on Ce

barbouille de noir. de ianne, de bleu: & c'en
,cela nefme qui fait vn Sauuage beau, & bien
agreable. Quant quelqu'vn d'eux veut aller
el, Vifite, ou affiil.r à quelqtue feim, ou qE
7elque danfe, il fe fa.t peidre le vifsge de

erres COueçur, par qu I lue femme, ou
Par quelque fille; carc'efn l'vn de leurs me-
tiers aufli-bien qu'autrefois parmy les Iuifs :
& lors qu'il en bien barbou lie, on le tient
Vu bri homme; & enEutope, on le prendroit

Oulr vn demon.

1 En France, les gros yeux, & les leures
on ferrées qu'ouuertes, ont de la beauté.
Afrique, les petits yeux, le teint le plus
ia groffes cures pendantes & renuer-
font vn beau vifage En Canadas, les

Yeux nloirs, & le vifage gros, à la façon des an-
ns celars, emportent le prix de la beaute,

da la grace. En Europe, les dents les plus
1 ches font les plus belles. Les Maures, &
Ms o auuages nous furpaffent en cette beauté:

nt les dents plus blanches que l'iuoire.
luelques eriroits de l'Inde Orientale,

qui prennent du Betel, ont les dents
Sel, & cette couleur fait vnc partie de

gloire.

ben France, les cheueux vn petit blonds,
fauonnez, et bitn degreffez, bien gauf-
& bien annelez,, font les plus beaux.

Nleigres les aiment courts, & noirs, et bien
Pez. Les Saluxages les veulent longs,

dei, noirs, & tout lifans de greffe. Vne
e frifée leur en aufli laide qu'elle ent belle
FPrance. Il n'y a rien de fi grotefqu'e,

t Me la perruque des Sauuages. Au lieu
Poudre de Cvpre, ils mettent fur leurs

etteux bien greffez, le duuet, ou la petite

e des oifeaux, & avec ce bel ornement,
e Croient aulfi iolis, que ceux qui portent
galants. En effet, cette plume en außi

$cate, que la -baue des vers à foie.
tine fait point le poil à la mode en ce

la. Leur fantafie el leur mode. Quel.
qvlns les portent relcuez fur le haut de la

la pointe en haut. 11 fe trouve vie Na-
toute entiere, qui le nomme les cheueux

", pource qu'ils aiment cette façon de
tre. D'autres.fe rafont fur le milieu de

ene, ne portant du poil qu'aux deux collez,
e de grandes mouflaches. Quelques-

4e ' découurett tout vn collé, & laiffent l'au-
tOut couuert. Les mouflaches le ortent
rance aux eQllez de la tenle, les femmes

c les portent fur le derriere, ramaffant
c ceux en vn petit pacquet, qui pend
eurs elpaules. luges maintenant qui a

ou qui a gagné. Chacun croit fa
la lus belle. La nofire change fou-

en C ance.

tient que la barbe donne de la grace, et
ornlimem à l'homme. Cette opinion n'e
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pas reçue par tout. La barbe en la plus grnde
difformité que puifeè auoir vu vifage, en

unotiurau monde. Les peuples de ces contrées

appelle les Eutopcans balbus, pargaoffe inture-

Il y a quelque temps, qa n Sauuage enuitageant.

Ivu François, aueC vne attentionl toute exirane'
dnare, dans vn prfond filence, à'écria tout
dinair, eaè3 l'auoir long.temps conffdéié:

0 le barbu l ô qu'il en laid I Ils on: 6l peut de

cette difformité, que fi quelque poil veut naîtrf

dc leur menton, ils l'arrachent aulli-tofi, pour

Ce delnrerde nofire beauté, et de leur laideur.

Les Dames en Europe, fe plaifent d'erc

bien coiffees : ce leur e vue grande mefeance

de paroifire la telle nue. et les' cheueux éparp

confufénent, fans ordre. C'e l'vne des beau-

tés des femmes de Canadas ; elles vont ordi-

nairement la tele nue, et (e tiennent pour bien

iolies, quand leurs cheuueux font bien luians,

et bien roides de greffe : elles les poruent cf.

pars fur les deux codés, ramaffant ceux de

derriere en vn petit faiffeau, qu'elles enrichif-

lent de petits grains de leur porcelaine.

La coeffure, en France, difingue les hom-

mes d'auec les femmes. Quand les Sauuagcs

fç couurent la telle, toute coeffure leur eît bon.
ne: n homme Ce ferviroit auffi bien d'vn cha.

peron qu'vne femme, sil treuuolt ce bonnet

chrud, et commode à fa tête. Il el vraay que

ceux qui nous fréquentent plus fouuent, com-

neCent à diliàguer leur coeifure. Les hom-

mes aiment nos chapeaux, ou nos tapabords,

et les femmes nos bonnets de nuit de lane rou-

ge; les plus longs, et les plus hauts en ccu-

leur, leur fetnblet les plus beaux. Ils ne fout

pas pourtant fi fcrupuleux, qu'vaC fen-ire ai

fc ferve d'un tapabord, e: vn homme d'vr> bon.

net de nuit tout au beau milieu du iour. Si va

garçon fe vehloit en fille dans l'Europe, il feroit

vne malcarade. En la seuuclle France, la.

robe d'vne femme n'eft PCX,'( Ma feaunte à un

homme. Les Mères Vifulinci, ayant donné

vne robe à une icune fille, q Ji fortuit de leur

feminaire, le mar qui elépoufa, s'en feit

bientoil après, aullI genttlst que fa femme;

et fi les Fiançois s'en mocqUoient, il n'eu fai-

foit que rire, prenant leur gau por v

approbation.
En France. On le perçoit, il n'y a pas

longtemps, le bout de l'oreile, pout y pend e

vnc petite fleurette de vanité P ouuieiure la

plus petite rfloit la plus gentille. En Cana-

das, les hommes et les femmes ont le oreillcr

percée s :on les perce aux enfans è le b ,r

onu les u n. os font les meilleurs,
ea;les plus grands trousat ecr 'f

ils y fourent ai:émc vn bato de cire d'En-

pagne: et non feule oent le bas de lor tille ur,

perce, niais encore le tendoni ou le CotOor,

que les femmes chargent orditairement de co-

quillage, qu'on appelle la porcelaine.

En d'aunes endioits de l'AmCtLrlue, quel-

ques Nations e eseent le nez, entre les d1t*X

nluins, d'où'ils font dépendre quelques Il
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uctez; d'autres enchaffint des pierreries dans
leurs utes, et d'autres fur leurs lèvres pen.
danes et renices fées, et tout cela tour conten-
ter leurs yeux, et pour trouuer le point de la
beauté. En vérité, la veue, et le iugement
des hommes en foible ! Comment f- peut-il
rencontrer tant d'orgueil, et tant d'eflime de
vous mefines dans nos efprits fi bigearres et 4i
limitez.

On porte, en Fance, les bracelets au poi-
gnet de la main. Les Sauuiages les portent non
feulement au mefme end-oit, mais encore au
deffus du coude, et mrfme encore aux iambe&-
au deffus de la cheuille du pied. Pourquoy
ces par:ies ne mneiteît-elles pas bien leur vani-

té, et leur eniolivement, aufli bien que les au-
tres, puifqu'ils les portent ordirairemrnt dé-
conuertcs? 'Diogene voiant qu'on p!éfenoit
vne couronne, à celuy qui atoit nrité le prix
de la cou fe, la prit et luy mit aix pieds et non
fur la tele, voulant honnier la partie du corps,
qui luy avoit donné la vitoire-

Il n'y a que les femmes en Fr ance qui por-
tent des colliers. Cet ornemtit ei plus
commun aux hommes de Canadas qu'aux
femmes. Au lieu de perles et de diamans,
ils portent des grains de porcelsine diuerfement
enflez, des grains de chappelets, de petis
tuiaux ou canons de verre, ou de Coquillage.
I'ay veu un Huron porter à fon col, une
poulie de barque, et vn autre des clefs qu'ils
auoient dérobées.' Toutes les chofes extraor-
dinaires leur fon agréables, pourueu qu'elles
ne leur coufleot u'vn lercin.

Nous coupons nos ongles. Les Sauuages
les laiffent croifire, fi vous les accurfez de rufti-
ci ê, vous ferez condamné par des peuples
entiers de l'Inde Orientale, qui nourrss-seat
leurs ongles tant qu'ils pesuent, pour marque
de leur nobltffe : voulant témoigner 'par la,
que leurs doigts, embaraffez de fes fuperfluités
naturelles, ne lont point piopres au nîauqil.

En Fiance. Les hommes et les femmes fe
font faire des habits aff;z innes, pour paroiflre
plus lefe's : les filles particulièrenent, font
gloire d' fire menues. En Canada tout le
monde s'hable aulaige': les hommes èt les
hommes portent des robes, qt2il ceignent en
deux cîdiits au dt fTous du 'noibril, et au
dfus du ventre, ret:oufrànt leurs grandes ro-
bés, et les repliant, en forte qu'ils ont comme
vi grand fàc a l'entour du corps, dans leqiel
ils fourenit mille chofes. Les mères y mettent
leurs er:f.us, pous les careffer, et poùr les te.
uh thaudr ment.

Plus les robes des Dames font longues, et
pus elit s ont du grace. Lei fenmnes Sauua-

fn mocqueroient d'n habit, qui defccn.
c'>î: beaucoup plus bis que les genoux. Leur
tvdil les ob a iure Cette mode.

E Enipc. Lacou1ure des bas de chaus-

se Ce derriere la iambe, et fi les bas olt
que, arr'eres point, ou quelqu'autre ciarichif
meni, il en fur cette coufture, et fur les coi,,
Il-n'en en pai de même parmy le Saguages'
la couflure des bas que portent les honntcs
cil entres les ianbes', ils attachent en me
end;oit de petits onurages faits de brins de PO"
tefpic, teins en ecarlatte, en form- de fi-r
ges, ou de papillot-es, qui fe rrtieunrant Ici
vnes contre les autres dans leur démarche, Ort

ie ne fçay quelle gentillefe bien agréable lel
femmes portent cet ornement au dehors de
iambe.

Les r-atins en France, et les fouil;iers 1e
uez paffent pour les plus beaux ; ils paffIc
parm' fes peupl s, pour les plus laids: rour ce

qu'ils font les plus incommodes. Les fouillie
es Si uuages font aunfi plats, mais bien Pl"'

larges que les chauffons d'vn tripor, nota-
ment l'hyver, qu'on les f9uire, CL qu'on k
garuit plainement contre le fi oid.

On porte les chemifes, en Europe, fur 1'
chair; delTous les habits. Les Sauuages lc'
portent affez fouuent par ddffus leur robe'
pour la conferner contre la neige, et contrq
la pluie, qui coule bien aiemneut fur du liu,
gras, comme fnnt leurs chemiles: car ilS
sçauent ce que c'en de les blanchir.

Quand le bout d'vne chernife for t d'va*
bit, c'en voe iefTeance: mais non pas cil Caà,
nadas. Vous verrez ds Sauuages reuclos i
Fran oife, d'vn bas d'efiame, et d'vne caTaquC
fans aut de chauffe; on voit deuans, etder
riere deux grands pans de chen'ife, (ortir de
deffous leur cafaque. Cela choque les Fran«*
çois, ct les fait sire : lesSauuages n'en perdr oien
pas vn petit brin de leur gravité. Cette
leur paroîfi d'autant plus gentille, qu'ils Pr»ý
nent nos hauts de chauffes pour des entrauc
Ce n'en pas que quelques-vns n'en portent quto
quefois, par brauere, Cu par gaufferie.

Les bons vieux Gaulois pendoient, le fle4
paffé, leurs efearcellks deuant eux. Les frø•
çois mettent maintenant leurs butarces dans lcU'
pochettes. Les Sauuages postent leur pocW
te, leur 'bource, et leur efcarcelle derriere
dos. C'en vn fac, qu'ils pafiut à leurc
parle moyen d'vne courroie, dans lequclle
mettent leur petun, et les autres petits bcfOif'
dont ils ont plus' ordinairement à faire. Cett%
pochette., ou ce fac, n'a pour l'ordinaire,
rune coulure. Les Huronnes les fout aU
artiftement qu'vn ouurage fait à l'aiguille
Alconquins font fouue'ti d'vne peau toute
tiere, d'vne loutre, d'un renard, d'un PMU
ours, ou d'vncaflor, ou de quelque autre
rial, fi gentiment çorche, que vous di
qCil tlX tout entier: car ils n'oufent ni les ten
n les oeilles, ni les rattes, ni la quelle
e les font une' ouueriure au deffus du col, PO'
où elles tirent le corps entier de l'anitnal, Aç
par Lù les SauuIges portent la mai dauIceti.
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Prthette, quand elle eA bien fechée et

-a ciuilité et l'honneé nouso
Orter des mouchoirs : les oauuages nou a

S en5 de fi. auagtéeu
etto de té en ce point: pour ce que rltsn îl ent-is, vne ord ire dans un

chete blanc, et nous la ferrons dans noftre
1. - yCOmrMe vne chofe bien précieufe, et
rage vn par terre. De là vieit, qu'vn4 eVoiant un jour, qu'vn Fraeçois f'é
htianth, replio t fon mouchoir, luy ditni tu aimes cette ordure, donne moylatoUClir, je le renpliray bientof. le nee .rofeffion de garder vie grande fuite, daorbigarreures, elles fortent de mia plun

elles fe prefentent à ma penfée.
t4•Ls Romains et quelques Afuatiques, re c

oreur~ autr-fuis d - ueec
r repas i leurs fur de Petits lits, pour prenS'a -15; lurstables efloient faites en deir• La plufpart des Europeans font mainble, ali. fur des fieges relcuez, fe feruant de

terrundre ou carrees. Les Sauupges mangenauti bien que les Turcs, c 0 moue font au
turs peuDicà de l'Afue. Le monde cil plein

de fe et 4'nconitance, on n'y troucera 'am
yntriDete folide. Si quelqu'vn étoit monté fiitour allez haute, d'où il pua voir à fon ail
elle 3 nations de la terre; il feroit bien empe

dife dite ceux qui ont toit, ou ceux qui o
dan Ceux-u font fous, ou ceux qui font fmg
'es. s va:etés, et dans des bigarieures 6 étranlui Evrté il n'y a que Dieu feul de conflanlt'e eft immuable, luy frul el inuariable

a làe il e faut att icher, pour euiter le chan
et l'inconatance.

e., France. On entre-melle le boir avec le mincet. L es Algonquins font tout le contraire c
r tlins :/ils mangent premierement ce qu'o

Vitirt, set puis ils boiuent fans plus toucher à h

en France. Ceuy qui inuite tes amis, te mePtabl
prefta et ltur fert des viandes, qu'il a fait ap.
Et poiten ce pais, le tnailtre du fIin ne man-tre, let quelqt'se fois il fait diftribuer par vnmuts de fon banquet

p plats, en Europe, font mis fur la table,Cher donmner la liberté à tous les conuiez de tran-
thaPar où bon leur femblera. La on donne à in
trai ( (on met, et fa part. Il femble que Jofeph1 g fes freres en Eg ypte, en ft de mefme ; et8'l'ut ayn%Qi reamuel ayant inuité Salil, garda la couhlumegnSe en ces contrees.

ta OÇirançois, pourl'ordinaire, parlentbeaucoup
, e - les Sauuages fort peu, ou point du tout.

vnta commun priuerbe, que la faulce faiter lent cener le pa>iffon. Ce prouerbe n'eft point
z4a4!n ce nouueau monde : car vn Sauuage nete.a Manger de poiîron trempé dedans nos f1ul-s, Ls Frangois n'aiment pas ordinairement les

l, 1s'ils ne iont mollets, Les Sauuages difentou eufs mollets font encore tout cruds: c'eftj'luoy ils les font durcir pourles manger.

aes:Fransois ont horreur d'vn œuf couuis: les44aget ausc délice, le petit oileau qui

bien el encore dans reuf. En e'et, il et fort délicat.
Pay mengi d'un petit outardeau tiré d'un oeuf bien

• bouilly t la chair eftant nettoyée des Immondic'es
ris a qui l'eauironnent, en eni très balle, et de tiès bou
ccu. goûft : pour les oeufs couuis, dont il ne fe forme-
nous roit aucun poumfin, ils font puanti par tout le mon.
beau de, comme ie croy. le n'en oferois néanmoisa
po. quafi affeurer, tant les nez, et le palais des hom-
eux mes tont difatrens.
Sau- La grefTe toute pure fait mal au cour aux (Fras-
tant çois I les Sauuages la boiuent, et la mangent figée

en On iette en France l'efcume du Pot Comme l'ex-
ton crement de la viande: les Sauuages la hument,
fais comme vn excellent bouillon, notamment dans
n s leur necefiité.

me, On laue la viande pour en nettoier le fang, éq
les ordures : les Sauuages ne la lauent point, de
peur d'en perdre le fang, et vne- partie de la sen.

lu- On commence ordinairement le difner par le pota-
dre ge : c'eli le dernier mets des Sauuages ; le bouillon
ny du pot leur fert de boilon. Le pain fe maage icy
ta- auec la viande, et auec les autresa m ts: Il vous ep
ta- donnez aux Sauuages, ils en feront un mets a
t a part, et bien fouuent le mangeront le dernier.
r Ils s'accomodent néanmoins petit à petit à noise

de fagon.
ais
r En la plufpart de l'Europe, quand quelqiva

va en vifite, on l'inuite à boire: parmy les Saua.

s- ges, on l'inuite à manger.
nt En Franc-. Les bouchers deb'tent, et vendent
es leur viande auee les os, et on la fert ainfi deflua
- la table : parmy nos Aigonquina, le# bouchera et
t, les boucheres, qui font quafi en aufli grand nom-

b-e, qu'il y a d'hommes et de femmes, habillent 6
- adroitement un animal, que les os demeurent fi.

parez de la plufpart de la chair. Ils ne laiffent pas
de faire bouillir tout enfemble ; mais la viande fe
préfence aux feitins, eton donne les os à examiner
aux domediques de celuy qui fait le feffin. Quand

aon les a bien fucez; er bien rongs, on ne les don-
ne pas aux chiens, comme on fait en France; ce
froit vn grand mal: pource, difent-ils, que les
animaux te rendroient bien plus dificilles à pren.
dre, receuant auis de leurs frees, et de leurs fem-
blab'es qu'on donne leurs os aux chiens, C'e*-
pou.quoy ils jettent au feu, ou dans la riuse
ou bien ils enterrent les os du caitor, de pur que
les chiens n'en approchent. Pour les belies qui
n'ont point d'efprit, c'el !.dire, qui <e laiffent
pendre aitfment, ils méprifent leurs os, les ie tant
à leurs chiens. Ceux qui font maintenant initruita
fe mocquientde ces fuperftitions et de ces réueries.

Si les fauuages ne font à la chame, ou en voiage.
leur pofture ordinaire el d'tre couches, ou aisi
terre: ils ne '(auroient demeurer debout; les
iambes, difent.ils, leur enflent incontinent. IW
baiffent les Gieges plus relcuez que la terre l Ieu
François tout au contraire, (e feruent de chaires,
de bancs, ou d'< (cabeaux, lailfant la terre, et la
litiere aux belles.

Vn bon danfeur, en France, n'agite pas beau-
coup res bras, il tient le corps droit, remue le
pieds, fi lettement, que vous diriez qu'il dedsign-
la terre, et qu'il veut demeurer en l'airs les hom-
mes Sauuages au contraire, fe courbent dans leura
danfes; ils pouffent et remuent leurs bras auec vio-
lence, comme s'ils vouloient pailiris du pains Ïla
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frappent le terre des pieds fi fortement, qu'on di- co"traire, la fincérité ea toute muë; fi fe fon er
sit qu'ils la veulent ébranler, ol enfoncer dedans eioit abrié de quelques fciiilles, l'arbre ea

âo4'aei col. plus beau. Au bout du compte, il vaut i
Ceux qui ve.ant & la ville traîtent leu-s îýuil: vinre auec franehife, & jouir de l veIté, que4
Ues, qu" ment e lavlie qltieu etéarté : - fe repeiftre de ve t, & de f*mée, ibus de &

liers, ls mettent en q plque lieu bas, et écarté. des feruices, remplies de menfonge :
1er .Sauuages les penldent au plus haut lieu de leurs
ebane pour les faire fecher. Nangue magis naturà plaet, fucum odims 0000

E.rtance. Øn porté ls enifans fur le bras, ou
fur la parine. En Canadas, les mères les por-
o'nt derier lemr dos. OCi les tient en France le
mieux cougerts qu'on peut à là ils font le plus fou-
ene nuds comme la main, leur berceau, en Fran -

se, demeure la maifon: il, les femmes le por-
tent avec leurs enfans s auffi n'ef-il compofé que
4 une planche de eirt, fues'equel le pauure petit
ai lé coranse vnfagot.

li France. Vn Artiran n'attend point fan pay-
moent, qu'il ne reptte fa befogne s les Saugages
ig demandent par avance.

En France. Onne feplaie pasbeaneoup de voir
tamber de la neiee, ou de la grclle - c'efl ce qui
*lit fauter d'ailf les Sauuages.

Ceua .ti naigent dans les vaiffeaux d'Europe,
icendentaux fonde quand il pleut; les Sauuages

a contraire, pour éuiter la pluie, femettent à terre
senaerfant fur eux, fut leur bagage leur petit na-

Quand un Sauuage prend vn outil pour doler du
hois,,ou vo couteau pour rpuper quelquechofe, il
Varte la main et le tranchant tout au contraire d'vn

rangois: l'vn le porte en dedans, l'autre cn dc.
hors.

Les Europeans ne font point de difficulté de dire
uirs noms, et leurs qualitez : vous faites ubne con-

fution 'avn Sauuage de luy demander fon nom: fi
lien que fi vous lui demandes comme il s'appelle,

En Europe. On ote aux morts tout cc '.
peut, on ie leur donne que ce qui ea c
pour les cacher, et pour les éloigner de nos :
Les Sauuages tout au contraire, ils leurs dohaO
tout ce qu'ils penent, il les oignent, et les babil!
blent, comme s'ils alloient aux noces, enterlahiî
ausc eux tout le bagage qu'ils aimoient.

Les François font étendus tout de leur long,
leurs fépulchres: les Sauvages en enfeueli fTant leo
morts, leur font tenir dans le tombeau, la VoftUf<
qu'ils tenoient dans le ventre de leurs meres.
quelques endroits de la France, on fait tourner la
telte au mort, da coaé d'Orient: les Sauuages
font regarder l'Occident. l'ay veu de nouuesa
Chreftiens enterrant vu mort, difpofer la folre. ci'
forte que la telle regardafi vers l'Autel de l'Egif»
et cela par déuotion.

Etat des Dipenfes de la Province du
Canada, pour l>anne 18*2, pay p
Receveuir Général du Roi, en 'vert
Warranta de Son Excellence le Liea
Gtotr>verneur.

ExtewTtr ET PoL tK, ET naisussE
»Zw TEs.

App~oitemen Lts.

i dira qu'il n'en fait rien, et feta figne à vn autre
de le nommer.S.EcRoetPfotG 

r. OO
6 la icimner.S. Exe. R. S. Mânues, Lieutensant

En France. Vu père mariant Ca fille, lui affigne Gouverneur 40S
in dot. Là on donne au père de la fille. William Ofgnode au 30 Avril,

Ea Europe, les enfans heritent de leurs paren: hn Elmgly depuis le 14 Août,
parray les Hurons, les neueux du collé de la feRr,. det rs i. Fi ast
kuecedent à la charge de leurs oncles ; et les petits ho
biens des Sau:rages fe donneront plutoit aux amis
da defunt, qu'à fes enfans. Cette coulime qui gueil, P. Panet, J. M't in, J.
*'enlpas mnauuaife eftant bien expliquée, fe garde
tecore en quelques endroits de l'inde Orientale. puis le ser. juin, Membres dia

Confeil Exécutif à £icio par an
En France. L'homme emmene, pour l'ordi- chaque $28

aire, la fUmme qu'il époufe, en fa maifon: là, Francis Lesaitre, Lieutenant Gou-
l'homme va demeurer en la maifon de la femme. verneur de Gafpé, î Surintendant

En France. Si quelqu'vn fe met en colere, des Pêches à Labrador, Ls0o.
s'il a quelque inauuais delfein, s'il machine quel. Adjuant Général des Milices
ue mal, oit liniurie, on le menace, on le chaftie': Britanniques £9 S 391
, on luy fai t des prefens, pour adoucir fa mau- Le Chevalier George Pownall Se.

iaife humeur, & pour guerir (a maladie d'e(prit, cretaire de la Province 400

fi pour reprendre de bonnes penfées. Cette cous. H. F nlaye Geffier de la Couronne
turne, dans la fincerité de leurs aaions, n'eîp en Chancelerie au 26 Décembre
paumaife . car fi celuy qui eft en co:ere, ou qui i ; Li 6 io. lofpeleur de

machine qatelque mal, entant olfenfé touche ce pre- H Woil Scrale du Lieu-
(ent, fa coilere, & fon mauuais deffein en effacé de
fo efprit en va moment. tenant Gouverneur £100, Gref.

efpritfis du Conleil Exécutif £400,
En vie bonne partie de l'Europe, on s'eff ietté Greffier de la Couronne en Chan-

dans va tel excés de ceremonies, & de compli- cellerie depuis le premier Janvier
senîs, liuet la faceriti en cS bannie. LE tout au £rct,; Go 7 6 .612

9#

'7 I

SQ

$

z3

6
17



S A TURDA Y,
mes Stuart, Affialant Se crétaire
s "'et D Lanaudýere Secrétaire et

F Traduaeur Françaisury Dechambault, Aidede Camp
yProvincial -

ancis Baby, Adjutait des Mi-
ces Canadiennes £ 9 1 5 o pour
'i Ecrivain £6o -

enIT Caldwell, Receveur Gene-
Th~ - -Omas Afon Coffin, Infpe&eur.

3Général des Comptes -
H'1l Iblland, Arpenteur Général

au 
2

7e. Dec. i8oi.
fePh Bouchette, Deputé Arpen-
teuir General, depuis le ier Jan-

erà L5o
Fauice, Officier Naval à

9 Uebec, - -
es Frofi, Capit. du Port à do.

"eo McBeath, Coll-&eur et jau-
8eàr à St. Jean. £130. et Wil-

al Lindfay, Sear. Controlleur,

nam Frafer, Infpeaeur au C8-
teau du Lac, - -Mt, Liotte, Interprête des Sau.
vages - -

ehollippe de Rocheblave, au 1e A-t, et Jofep>h Planté, depuis le
Avril G4effier du Papier Terrier
rIes De Lanaudiere, Grand.

e3'tr de la Province, -
d. Taschereau, Grand-Voyer
d4 Dialria de Quebec, £150.

Surintendant de la Poste Piovin-
-ea -à £zoo. £82 17 6.

• De Boucherville, Grand.
'oyer du Dlitria de Montreal
!i Antrobus id. aux Trois Ri-

Yieres
'ana Lemaire id. à Gafpé
Coffin, Infpe£teur General des

aes £zoo. Inpe&eur de Po-
e.ce à Quebec, £zoo. -
fi" aptihe Le comte Dupré, In.

d CQeur de Police a Montreal
ert Haddan, Infpeaeur des

W e1UMinées à Quebec -
Ior.. m Martin do. à Montreal

Ph Le Proua id, aux Trois-
vieres - -

us:

200

rsz

151

400

365

46

z24

'00
'00

r9o

75

'00

o

o

0

o

o

o

6

3

90 o 0

500 o O

Z32

150

9
50

17 6

o0

o o
0o

300 O O

100 0 O

6o o o
6ô o o

15 O O

£12198 i8 8

Dpenfes Incidentes,.

ions du Chateau St Louis £598- 14 7kter de l'Evêché à Québec £r0
Sreparations 193 12 4Pratione de la Maifon du Gou.

L'te1Ment à Montréal 30 6 3
%.r de l'Office Naval à Québec 18 O O

de Lettres pour le fervice pu-
171 12

%eC du Sécréaire de la Province 1:6 îo ilId. Receveur Général 300 O o

kd Avpenteut Général r48 o
Sécrétaise du Gouverneur 281 6 a

7th MAY, 1805. (ESS
Portiers et mefragers du \ossfell

Exécutif - - - - 77 O S

Cotifations fur les Edifices puàbli<s 3 l5 y
Du Capitaine du Port - 4414 4
Imprimeries - - 238 5 qi
Depenfs pour la revue des Milices .17Z li a
Idem de l'Office du Grefler de la

Couronne en Chancellerie et Off-
ciers Rapporteur& pour deux E-
Ieaions

Domaine du Roy; PapierTerrert
Secretaire de la Commilion des
Lots et Yentes - l33 8k

Pour rembourfer des perfonnes qui
avoit fait tir-er les lines des own.

fips de Afon, Compton et u-
fjrd - . - 40200

Commiffion du Colleaeur et Con-
trolleur de la Douane à Québec
fur les droits prélevés en vertu
d'A&el Pr«. . 7st 1s 9

Id. à St jean - 53 5 s
Réparations du Cheian du Gra

Portage - 49
Pont fur la Riviera du Loup . le8 o o
Culture du Chanvreen 1801 - :0 O O

Hardes> &c. pour les perfonnet danYs

laMaifondeCorreain - tg 19 it

£3550s aS 7

JIYsTIess.

4ppinteasts.

William Ofgoode juge en Chef au
30 Avril £875 17 ro, et John
Elmfley depuisle 15 Août £324

-3 3. ,james Monk, juge en
Chef de Montrel a Z1O depuis
i5 Août £946 8 6. Thom"
Dunn, jenkin williami, P. A.
De Bonne, P. L. Panet, Ifaae

Ogden, Arthur Davidfon. juges
puisrPés a £750 chaque. P- L.
Descheneaux £500 et FeliS G'-

Hara £zoo -juges Provincials. 7346 rg 7
jameS Kr Juge d'Amirauté. Zoo O 0

. Swell Avocat du Roi £Sco L.

C. Foucher Solliciteur £100 . 500 O *

William Pollock, Greffier de la

Couronne -100 O

j ames Shepherd, Grenier de la Cour

d'Appel - -0 0.

james Shepherd, Sheriff à Qébec
£roo. E dwd. Wm. Gray She•
rif à Montréal £oo. Henry
Blackfione id. aux Trois Rivirrel

£5o. Thomas Man à Gafpé 401- 290 0

J. W. Woolfey, Coronaire à QS-U
bec £52 17 7 au lieu d'Honorâi-
res, j. A, Gray id. à Montréal

£36 - 177

Geoliers, inclus Sol. pour les Pri-
fons fous l'aae des Etrangers ex-

piré le %6 juillet. - 170 9

Interprêtes et Crieurs pour les Cours 6
civiles et criminelles

£899: a 8
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Dipmnfes incidentes.

A O.fpé - -

Loye- de la rnaifon de julice à
Montreal au 30 Avril , -

Avocat du Rni, dépenfes de voyage
£67 îo,hinoraires £ 8t il 4

GherIff à Quebec i8ol. 8 6 à Mon.
treal 55l. 1 4 Trois Riyieres
187 6 8 - -

Greg>rs, illouances et ferviçes
Çonnetable à Montréal pour lexé-

cution des Warrants fpéciaux
Réparations de la Prifon à Québec,
sois de -chauffage et garde ds la

Malfoa de juafice à Montrial

33

38

249

421
437

26
15

117

f1340 12 5

IWJoaires, Ecoles it Hopitaux.

M. M. 'Alexr. McDonnell, Mis.
fI -naire à St. Regis et Ofwegat.
chie £5o. L. G. Le Noir, A-
benakis et St. François, £5o i
Ant. Renfrer, Sault St. Lous,
£çe ; Edmd. Burke, Amherli-
burg, £too ; Rod. McDonnel,
St. Regis, £45 ; Amiot, Reai.
gouche et Baye de Chaleurs £5o
RanvoYsé, jeune Lorette, £50 ;
James Jones des Catholiques dans
la Nouvel!e EcofTe, £So. 445 0 O

James Tanswell, Maitre d'Ecole à
Quebec, £îoo ; Finlay Filher, à
Montreal, £5o ; John Frafer,

our loyer d'une maifon d'Ecole
s Qdebec, £3o; William Nel.
(on à William Henry, £54;
Benjarn:n Hobfon à la Baye des
Chrueurs, £Z5. - - 259 O O

L'Hapital Général poir penions de
Perfonnes infirmes £'38 9 6½
Hardes pour Id. £38 5 5 176 t5 o

£ SSo î5 o

.Penfiers.

William Ofgoode ci-devant juge
en Chef, pour fes fervices, £800
par an depuis le premier de Mai £4o0 O o

François Baby, pour tes ferv'ces,
1So par an, depuis le premier

Septembre - - 23 16 8
Antoine 1. Duchesnay, Capitaine

dans le Corps Canadien en 1764
£zoo ; Mr. Montifambert, do.
1ool Madame Fleurimont veuve
du Capitaine Fleurimront, 3ol.
Madame N. Seveffre pour les
fervices de ion mari, Sol. Mr.
La Bruyere pour avoir perdu fou
bras au fervice sool. Le Chev,
Niverville, pour (es frrvices Sol.
Madame veuve McKay, pour les

fervices de fun mari, &o1h Mje.
Dufy, veuve de Mr. Dufy, Colu-
ne. de Milice à Montréal, mort
d'avoir été empriionné par les ré-
belles Soi. Madame Frafer, veu-
ve de Simon Frf.r, mort Jans
les prifuns à Albany où il avo.it
été dêtenu pour fa loyauté 30/•
Madame Evans, veuve de Mr.
Evans, Enfeigne au Corp. Cana.
dien en 1764 2oi. Madame
veuve Duverger sol. Malare
Cor, veuve de N. Cox, Ecuijr,
Lieutenant Gouverneur de Gafpé
rcol. Madame Mabane, îocl.
Madame Frafer, veuve de Mr. le
juge Frafer 1201, Majain:e M.
L. Panet, vcuve de Mr j. C.
Panet Sol. Madame Walker,
veuve de Mr le juge Wa.ker,
szo. - - - 5120 O

Mr de Longueil pour des Dames
Canadiennea - - 67 1*

Mr Caldwrll pour des Penfiòns
et alloua tces à différentes per-
fonnes pour fervicee, ct pour
des perfonnes de qualié réduites
à l'Indigence • • 315 r2,

4rgernt payi conformement aux Appropriati 0
la Legiature.

Pour la maifon de Ju1fice à Quebec
£2333 5 loi id. à Montreal,
£1645 9 6 - -3979 81

Pour le Pont de jacques Cartier, 765 0 O
Pour le Chemin du Haut Canada, 183 15
Pour la Culture du Chanvre - 454 0
Pour le foulagement des perfonnea

dont 'efprit cn dérange 727 0
Proportion des Droits perçus dans

le Bas-Canada accordée au Haut
Canada, - - - 9o17

£8122 56

Dépenfe de la Légidature - 2099 4 1

* Le tout e/l en argent Sterling.

Extraé? from the Lfi of Premith
Jered by the Society infituted '

London, for the encouragemeflt i

Art.r, Manufaiuures and Corr
for the year 1802.

Clafs 156. Cultivation of 110?
in Upper and Lower Canada.



SATURID AY,
the perfon who flhall fbw with henmp
the greatefi quantity of land in the
province of Upper Canada, not ]efs
than fix arpents (each! four-fifths of
a f<atute acre, in the year 1802, and
fhail at the proper feafon catfe ta be
plucked the fummer hemp (or maile
hemp be:iring io feed) and continue
the winter hemp (or female hemp
bearing fecd) on the ground until
the feed is ripe ; the gold medal or
one hundred dollars.

157. To the perfon who fliaill fow
with hemp the next greateif quantity
of land in the fame province of Up-
per Canada, not lefs than ive ar-
phts, in the year 1802, in the mn-
ner abovementioned ; the filver me-
dal, or eighty dollars.

158. For the next greateft quanti-
ty of land, in the faime province,
and in a flnilar manner, not iefs than
four arpents ; fixty' dollars.

159. For the next greateft quantity
of land, in the frme province, and
im a fimilar imanner, not lefs than
three arpents; forty dollars.

160. For the next greateft quanti-
ty of: land, in the lame priovince,
and in a limilar ian-ner,. not lets
than one arpent ; twenty dollars.
Certiicat'e of the number of arpents,
the iethod of culture, of the pluck-
img of the hemp, with a genera.ac-
count whether.fown broad-caft or ii
drils, the expence, foil, cultivation,
and produce ta be transîmittedl t-o the
Society, certified under thre hiand and
eal of. the governor or -lieutenant-

governor, .with 281b. of the hemnp,
and two quarts of the fied, on or,
before the firf'b Tueflay in. Navem-
ber, 1803.

161, 162 1-63, 164, 165. The
fane premriuns are extended one
year farther. Certyicates, &c. as be-
fore-nentioned, ta lie transnmitted. ta
the Society, on or- before- the laft
Tue[day in February, 80-

7th M A Y, 1803.[8
166, ta 176. Premiums exaaly fi-,

milar in all refpeas ta thofe held out
for the province of Upper'-Canada,
are alfo offiered for the province of
Lower-Canaca, and are extended ta
the faâme period.

177. Importation of Hemp from.
Canada. To the miaffer of that ves-
fel, which fhall bring ta-this country
the greateft quantity of marketable
hem-ip, not lefs than one hundred
tons, in the yc-ar, 1803, the produce
of Upper or Low'er Canada; the
gold medal.

178. T 0 the mafter of that veffel
which fliall bring the next quantity,
not lefs than fifty tons ; te flilver
medal. Certificae.r fatisfataory to the
Society ta be produced by the moas-
ter of the veffel on or before the
firft Tuesday in Februarv, 1804., to
teffify that fuch hemp was growi
anid prepared in Canada.

MISCELLANEOUs ARTICLES.

Obfervalions on the renlewal of he war.

If the war be renewed between
Great Britain and France, it will be
purely defenfive on the part of Great
Britain ; its objea w7ill. be fecurit;
andi events in rapidl fuccefl3on
facethe Peace of Amiens have inade
it fuiflciently evident that that fecuri-
ty will never lie obtained till the Le.
gitimate leir.to the Crown of France
be placed on the Throne ; for every
ufurper lIke Bonapartc will lie forced
ta trouble the pçeace of hie world ta
preferve his power.

W hatever line of condua his Ma--
jefty's Covernment may finally adopt
with regard'to the prefnt fituation of
affairs, they:willfind diffculties and
dangers. The iinmeidiate obje& of
thehead of the French Coverniment
is undoubtedly. to efablifli his power-
on, a folid foundation: for as it now
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t.ajIdS, luplloiden 13y force alonc, h le Peaice, it niay: by one filtige derelt,

nosthe tunccrtinty orf tl',e title, cleilvoy tichn off Conifllr pô%%erl

n-id the onl-incmans by wSict- lie anti eitablifli the legal hecir in poil'elli-

cani effica blis puîrpore is by divert- on off the Croivi. But it 0 ughlt to

ixng tUe latetion of Lthe French ta bL, w-i niofoo hr hŽr-t'fa-

exterior betIs. i~ poace or war 1bliib'1in, Ille Rloyal Faliw il) can oîîiY be
'bc \wA1 find iruftncsfilvor-à- etFedukl by the fi-ce %vil] ,,Id unicom-,

hie ta his views. Ini the pe.ice, Piffive -ic& of the Peo PIC off France.

whIich 1h2oaffPrs ta uo e lie T'I e'Xpecri]ncC Off the laft war oighit
flat-Lers tiie naition-al vanity off thte to Lie continuaitiiy' beffore aur cyes-

Freoich ithz gig0antic 111ojo_'5Is off andi that w-il tell ws, tiiat rlhev \Viii
agrx~dzemnrthe humilhation off nevcr iutfl ci- icreîgn naions op2iliy to

,11e1r r7iVais, the ilcrCeafe Off 11I-ir Cliûtot ta thomZI -a FOrI1 off(en

confeéquence znI ultnviate fulrt- ment, or w-ha Ch;ti bc thecir Gaver-

cy ; and ieh liopecs, that 111J~ til ors.
ii2nIh of thea inijuitice off bis tilo,
wv1 b,2-ake by tîn, n llen
lie wii1 have ilhewn ta tle. natcion
that lie lins donc marc for the

glory off France than ay offir
U'. on-archis tley ili quietiy . -

quiw(bc in blis being' featecd on the \ rehpy mpufn te

ehroiic off iiir !Kings. 111 wàr> ael-i,),o cifigIl

nrnv that tle iltih off popukirity ri:î' repolis ot Ille rcdis
wilicl pece'gae 1ill iuitline.il%. tUe Court off Kit's Leach, ta in

Worîl iway hoe iill w litti e tca 1-1211reuafrn Face n

lofe b-, its relnewal on that ide ;-,and tebirtlrl OlFacnd
thvat. h foun fortithing in Paris

s';hon exîgagd iln a foreigil conrefr, Ille
ralrtial: fpirit, the love (if glory .and pi- r.t, mihgîl yeo ra

-attachaient to th coiý%r wicl rel-ative to ani Elgili Iiiip) which ivas

hioaorablv diffiigiIi h de itiond ca- fo7,iiitelit1 ne u~co
riic&tr, WItîlnut pertiît thoîn ta fep:î- of carrving on un iiicgal trade ivith

xtchir intercis froin that off the pnI Aeia afrer cxpauiatîng

UfuirpLr ;and zt thec rouaia off peace, w-aI.h is utùal1 cioquelico on tho (1eep

dliaevonetts. off the wav-r wiii prob*îbl) otft ludiîgRm f h on
have abliterateci the otr of c_. trirce and nianuff:îaures off thiis catun-

-vents noiv recetit, andi long pomfenfian try, ivhch ii pimc off w-ar, a.nti ll

wiUl give fomne appearance off riglit. thu Pe i po 'vllhcli our oenlies mnay ex-
crt ro prohibit thom)1, ftiii id avn
111 uerv .cornier Off the carmh. Hre raîid,
hoe felt liim-feiff proild wheil iateiy iii

lParis, ho faw in evecry 11,101 Enigili

But an a canfider-aton off the rela- broad ciat-li, E nglilli coltais, and A-

five fictintiori off Great ]3ritain -ndt berdleen florkiiws. Our coi-meiirce
France ffor the rencival off. the. war, lins its ro ot in ý1the praperifities off

mnd as it is nclcefflary for thie preferva- maknand maorc plain, 111r1 ii

tian off thUe it.r3; there cati be iioa lo-. the fàncios off tUie fuieixvo rid ; for

fitation iii-acccpting war relier than, ever fincci tdie nlsof urmtherý

the pence. ofRedi at the rameo Evo, it 1-1s beeni faid, thauf~ al-

tuie thnt.it is. iikely to bc 'attenzlictit . wavs longed. mu orôr tRaCeý (1iipg

with.,morc, danger ta flhe ufurper- a- whI c cr iuued~clfd . rohii-

Jefs ta. tlie I3ritifhi Emipire. thail thc bited."
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D, Carrcpcu'.r

If Ariiie(cs mtild corrc& thel la il
verres of is CC Qdle', it tilly -appearit,
with cr-e<lt to hiirnfelf. The2 1ift verre

ci 1\ln suuufm c'tanit interrompu" rntit
P.rike hli -as I)Qrf.!clly proslic-al.
Indeed nil the coricluding -verf'Ç!S il'-
dace us to believc t1iat bis interrtip-
tili wyas u-tlxr re-al th-aî pocticzil.

b:mps will uperin a future numiber

Wcr fh-all hold it as n genlcrail rule
to publifli nothing relating to any f11ib-

eéi: which iluat tltimately Coli-e be-
folle a Jury, tili after the Trial, whcnr

iv-e iili bc happy to pubili ani ac-
counit of -any proccedlings on the
cife ; and wte are perfti-.ded the objc&
of public uîility or precedant %vili thus
bc! cqua,.lly obtallxed. -\re no tha-t

contrary li-te of condu& is iclopted
ha' public papers in England - it is
tîsere ate dwitIL (Lanecr ; but ive
fe-ar, ili -a fillail focictv 1îk dis Ju-
ries are. too 1iaýble t bc. influcnced
previous to rial, xvifieott the iid of

rthe prefs. Thec ri(k is theirs ,it is of
.iwftl corifeqiience, -end ave would bc
ini 11owife conlcerledl in it.

A QUzttt, 7 liai, 1%03.

i'~înpq ISiSs 4 d. Lied par lb.
sons - do - - çS Suife do Cu 79 à

Puais par minar Ss a Si .ý Ileuireen Ti il is
I'at.:eu P. do. 2f(, Dinde P. coup. 75
Avoine p: do. P' Oies P. do 2s 6d '24

Bouc pic IL - ' Poulets P. do eJ à
t., p. quariier (polxus> Anguitics 5 d à 9
Vcau par [Ls. 6 d à 7 d Morue 5d -à u s 6d

si quartiers zs. 6a Foin par cent 35Z a SOS
Mouton P. lb. -, .1,1 l'aille par do msu fid a zoi
Do. p. quartier (pisint) Bi3us p. carde rcas 6d à iju

D ou il. do gd àis 3J

TcelirTere 4 41- [s-n l'orlc p.. ui. IG oi. .
P'ains Blanc 3 Ilb. -. osiers Dis 3 1b. 12. onces 6:1.

ORIGINAL POETRY.

on th, il of Mal., 1 S63.

R tOmu(l-, atifé n ar..ing,
i-lear the tounerul výý;ce or Curina

sinr ille fwcet. dcliglits or MA.ry,
QI .uif ili Zp~hyrs icpid byeu-re,
Strctcthed laentl Ill. IIladu' tre .i'

Stretched ard Cmgngç ut thii-. carci
wVhilft .irouzd thse flowýtrs fa ga. 1

%virh theit Çweets puerm ille ar
\aiets dck) the Pu)rple plain

Culture naturr.'sul Cot a it
Now O' f(prta235 thec fields .1gaifl.

Nows upon cari praDCrul cule,
Golte lbasvers lrorn tlecy ciouu',

How lq.iikp the ilaT'y liail
Which the suinter Leilpeft Lroods
Thers *i urgerazion fleeps

NW!bclnied by til;1inz weight or fnciv
Dccrlï pi!cd ins dritted licis,
\Ihlch tuspends ail lire b2lov,

Alla iii rcziag torp.ir flerps.

Nowsç my route pro..eed. imz finr,
Th' force of viv*-fyin, fPrilig,
Anid £lit clurerul u-aice of l'.c

V\',gcttou wilkes ta day,
V.'ith îsew eiguur w.,l-td ta lite,

1N.aw £Kips Ille playtui laimb, flac ferc th%

In the lofty plaz the croly
Tlids adieu tg frot and tzuow,
And the raft wood-pittos tbrolt

Eiosw tludu murmi'uing note,
£choc% titro' the lifl'zieg grave
'ra luis mite %lht >,une of love
WVhsle the Lurk tulutes clie fun
>Etc. llis dailv courre begun
Pilatmcela charas (lie oon
W'ith Fer meclarucholy tune ;
Ail tir featluercd crib, Co. 82yp
Ail ctutt th-- fl of Afay,
Fromn the coélk Mîth Plumncd rrcti
'fo the Wren l poil lier oei,
Atl %lht featluertd trilue r) gsY,

Salute the od wha milde thse clucartul fini

And <hall flot mani glâteful ing
-xt he a ù,,'the awu od womade tIse

clicarfutl fPri nug.
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A REM.ONsTRANCE WVITtt A DRt/N.

KA R D.

[Fre.m Profeor Carlyle's SpeciLen's wf Arabian

As drcneh'd in. wine, the other night.
LE£ D fron the banquet iallied,

Thus I reprov'd his drunken plight,
Thus he my prudence rallied.

" In bev'rage fo impurr and ,ile,
-low can'll thou thus delight ?"

' My cups,' he infwer'd vith a fmile,
4 Are generour and bright.'

5 Beware thofe dangerous draughts," I
cried,

SVith lovU the goblet flovs."
' A nd curil is he,' the youth replied,

\Who batred only knows.'

T , hofe cups, too faon with ficknefs
fraught,

Thy Romach (hall deplore."-
Then foon,' he cried, 1 the noxious

draught,
And ail its ills are o'er.'

"Rafh youth, thy guilty joys refign !"
I wil.' at length he fald;

1 ow I'll bid adieu to wine-
As foon as 1 am dead.'

ODE.

Po u ol, plaintive Philomèle,
Songer encore à vos malheurs,
Q-uand, pour appaifer vos douleurs,
Tout cherche à vous marquer fon zale ?
L'univers, à votre retour,
Semble renaître pour vous plaire ;
les dryades à votre amour
Prêtent leur ombre folitaire:
Loin de vous l'aquilon fougueux
Souffle fa piquante froidure ;
La terre reprend fa verdure;
le ciel brille des plus beaux feux
Pour vous l'amante de Céphale
Enrichit Flore de fes pleurs ;
Le zéphyr cueille fur les fleurs
Les parfums que la terre exhale.

Pour entendre vos doux accens
Les oileaux ceffent leur ramage

Et le chaffeur le plus fauvage
Reipede vos jours innocens.
Cependant votre aine, attendrie
Par un douloureux ibuveiir,
Des malheurs d'une fceur chérie
Semble toujours s'entretenir.
Hélas,! que nes trilles pcnfées
M'offrent des maux bien plus cuifans!
Vous. pleurez des peines pafées
Je pleure des enriuis préfens
Er, quand la nature attentive
Cherche à calmer vos déplaifirs,
il faut même que je me prive
De la douceur de mes foupirs.

J. B. RoussxzAu.

EICtTA5P PtE.

de la Fontaine par lui-méme.

JEA s'en alla comme il étoit venu,
Mangeant fon fonds avec fon revenu,
Croyant le bicn chofe peu nécefaire ;
Quant à fon tems, bien fut le difpenfer,
Deux parts en fit dont il-vouloit paffer
L'une à dormir et l'autre à ne rien faire.

EPIGRA&M\E.

Us vieil abbé fur certains drois de fief
Fut confulter un juge de Garonne
Lequel lui dit: Portez votre grief
Chez quelque fage et difcrète perfonne:
Confeillez-vous au Palais, en Sorbonne,
Puis, quand vos cas feront bien décidés,
Accordez-vous, i votre affaire eRf bonne;
Si votre caufc cn mauvaise, plaidez.

J. B. Roussrau,

ErrEOROLOCICAL TArBLE, MAY 1503.

]luroneter. Therno.

W~Vethecr. WdJs Inches. Depees.
M. , A. M. A.

h hwind E 29.3 29.1 42 42
2 fine 29-3 z9.3 43 46

3 fine m9.5 29.5 36 53
4 fine -29.6 29.6 .45 65
5 fine W 9.S 29.3 48 69
6 rain 29.1 29.1 47 51
71 Ik.(now 29.2 29.4 29. 30

ON. Mon ]) t. QZuar 0. F A1oon0. ([ aß 

rintcd by JouN Nz:-soN, to whom ai] communications are to be adreffed, poft free.


